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PRÉFACE

Les dieux grecs présentent une particularité fascinante : ils sont proches des hommes. Ils se mêlent à leur vie, prennent parfois leur apparence, partagent leurs plaisirs, suscitent leurs passions, épousent leurs querelles, participent à leurs guerres. Ils vont jusqu’à emprunter leurs défauts. En certaines circonstances, ces dieux, tout-puissants et glorieux, se révèlent capricieux, coléreux, jaloux, menteurs, voleurs, cruels, injustes, lâches, envieux. À côté de leurs exploits surhumains, il leur arrive de se trouver dans des situations ridicules : Arès, le formidable dieu de la guerre, est pris dans un filet, comme un vulgaire poisson, ou enfermé dans une jarre. Héphaïstos est trompé par sa femme. Hadès, l’effrayant maître des Enfers, est assommé par Héraclès. Des dieux traités comme des hommes, quelle déchéance ! Quelles merveilleuses aventures, au contraire. Ce sont précisément cette familiarité, cette complexité, cette « humanité », qui rendent les dieux grecs attachants, et leur histoire passionnante.

Si les dieux viennent parfois se mêler aux mortels, les Grecs vivent à chaque heure du jour en leur compagnie. Ils leur parlent, les invoquent, les remercient, ou les abreuvent de reproches lorsqu’ils n’ont pas exaucé leurs vœux. Ils les associent à leurs activités les plus prosaïques : lorsqu’ils s’égarent, les voyageurs supplient Hermès, et celui-ci les remet sur le bon chemin. Les voleurs réclament son aide pour échapper à la police. Les paysans font appel à Déméter pour avoir une terre fertile, de grasses récoltes. Athéna assiste au pressage de l’huile d’olive, car elle a inventé l’olivier. Aphrodite favorise les amours. Poséidon apaise la mer. Apollon inspire les poètes ; Dionysos, les acteurs et les gens de théâtre. Zeus fait la pluie et le beau temps. Il veille au respect des serments, fait régner la justice. Et, même si ces dieux se montrent parfois capricieux et impitoyables, les hommes sont bien incapables de vivre sans eux.
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Principaux dieux






	ZEUS

	Fils du Titan Cronos et de Rhéa. Dieu suprême. Maître du Ciel et de la Terre.



  
	POSÉIDON

	Frère de Zeus. Fils de Cronos et de Rhéa. Dieu de la mer.




	HADÈS

	Frère de Zeus. Fils de Cronos et de Rhéa. Maître du monde souterrain et des Enfers.




	HÉRA

	Fille de Cronos et de Rhéa. Sœur et épouse de Zeus. Déesse du mariage.




	DÉMÉTER

	Fille de Cronos et de Rhéa. Sœur de Zeus. Mère de Perséphone. Déesse de la terre et des moissons.




	HESTIA

	Fille de Cronos et de Rhéa. Déesse du foyer.




	ATHÉNA

	Fille de Zeus. Divinité guerrière. Déesse de la pensée et des arts.




	APOLLON

	Fils de Zeus et de Léto. Dieu solaire de la poésie, de la musique et de la divination.




	ARTÉMIS

	Fille de Zeus et de Léto. Sœur jumelle d’Apollon. Déesse de la nature sauvage et de la chasse et déesse lunaire.




	HÉPHAÏSTOS

	Fils de Zeus et d’Héra. Dieu du feu et dieu forgeron.




	ARÈS

	Fils de Zeus et d’Héra. Dieu de la guerre.




	APHRODITE

	Fille de Zeus ou d’Ouranos. Épouse d’Héphaïstos. Déesse de l’amour.




	DIONYSOS

	Fils de Zeus et de Sémélé. Dieu de la vigne et du vin.




	PERSÉPHONE

	Fille de Zeus et de Déméter. Épouse d’Hadès. Maîtresse des Enfers.




	ASCLÉPIOS

	Fils d’Apollon. Dieu de la médecine.







1

Le monstre

La gigantesque créature se dressa dans un grondement de fin du monde. Sa tête hideuse frôlait les étoiles. Ses pieds écrasaient les montagnes. L’Olympe, séjour divin suspendu en plein ciel, au-delà des nuages, trembla. Ses palais d’or vacillèrent, ses jardins ondulèrent, ses arbres se courbèrent. Alertés par ce phénomène insolite, les dieux se précipitèrent au bout de l’immense balcon qui dominait la terre. Là, ils découvrirent le monstre.

— C’est Typhon ! bégaya Apollon.

— Qui est ce Typhon ? souffla Aphrodite en pâlissant.

Arès, le dieu de la Guerre, recula, apeuré.

— Le fils de Cronos.

En disant cela, il jeta un regard accusateur à sa mère, Héra. On disait que pour se venger de Zeus, son époux infidèle, la souveraine de l’Olympe s’était alliée au dieu Cronos. Ensemble, ils avaient conçu un géant capable de détrôner le maître des dieux.

— Prodigieux ! s’écria Athéna, la déesse guerrière.

Elle était la seule à ne pas trembler devant l’effroyable apparition. Pourtant, Typhon avait de quoi inspirer la terreur. Sa masse énorme dépassait les plus hautes montagnes. Ses bras étaient si longs qu’en les étendant l’un touchait l’Orient et l’autre l’Occident. Sa force était si formidable qu’il aurait pu saisir l’Olympe et l’arracher du ciel. À la place de doigts, il avait cent têtes de dragons, et la partie inférieure de son corps n’était qu’un immense buisson de serpents venimeux.

— Quelle horreur ! gémit Hermès en prenant la fuite.

Les autres dieux ne tardèrent pas à l’imiter. Apollon, Arès, Artémis, Héphaïstos, Dionysos, Déméter, Aphrodite... un à un, ils quittèrent l’Olympe pour aller se cacher au fin fond du désert d’Égypte.

Zeus les regarda déguerpir avec dédain. « Tous des lâches et des ingrats ! » Il avait jadis délivré ses frères, dévorés par leur père, Cronos. Il avait combattu les Géants, les Cyclopes, les Titans, les Hécatonchyres, géants aux cent bras. Et maintenant, face à un danger plus terrible encore, ils l’abandonnaient !

Typhon était le dernier et le plus redoutable des monstres capables de défier les dieux. Il déploya ses ailes gigantesques, prit son vol et se mit à tournoyer autour de l’Olympe. Le ciel s’assombrit. Un vent violent, provoqué par ses battements, déracina des forêts entières.

Un instant sidéré par la monstrueuse apparition, Zeus se résolut au combat. Athéna était restée à ses côtés.

— Ma foudre ! Ma harpé ! ordonna-t-il.

La harpé était une lourde épée à lame recourbée. Maniée par le maître des dieux, elle était capable d’abattre des géants. Mais, contre Typhon, l’épée semblait dérisoire.

Après avoir armé Zeus, Athéna s’équipa à son tour de sa lance, de son casque et de sa cuirasse.

— Ne reste pas ici, suis-moi ! commanda Zeus.

Si jamais Typhon réussissait à s’approcher d’eux, ce serait la fin. Tandis qu’ils plongeaient vers la terre pour lui échapper, les yeux du monstre projetèrent des flammes. Une intense chaleur les enveloppa. Le sommet d’une montagne s’enflamma sous le souffle brûlant. Zeus répliqua en lançant la foudre. Ses éclairs répétés aveuglèrent Typhon, qui se laissa tomber. Sous le choc, la terre trembla et une vague énorme souleva l’océan.

Le monstre se redressa, dardant ses serpents comme des tentacules. Pour le tenir à distance, Zeus le harcelait sans répit. Mais, malgré ses brûlures, Typhon se rapprochait inexorablement. Cette poursuite les conduisit jusqu’aux limites de l’Arabie. Là, le géant enveloppa le maître des dieux.

— Père, prends garde ! cria Athéna.

En même temps, elle perça Typhon de sa lance. Cette arme redoutable avait tué jadis Pallas et Encelade, deux géants redoutables. Le fils de Cronos s’en débarrassa comme d’un simple aiguillon. Cependant, cette diversion permit à Zeus d’éviter les dragons et les serpents menaçants.

— Va chez Hadès ! gronda Zeus.

Hadès, le dieu des Morts, emprisonnait les monstres dans le Tartare, la partie la plus sombre des Enfers.

OEBPS/images/f0009-01.jpg
La tamille des dieux grecs

ALA
Déesse de la Teme

OUREA

OURANOS  PONTOS

Dieu du Ciel

CYCLOPES HECATORCHIRES

(éants aux cent bras)  Océan

TITANS TITANIDES ERINVE:

GEANTS
Mnémosy
Hypérion  Thémis
Japet Téthys
CRONOS__RHEA
ZEUS  POSEIDON  HADES  HERA HESTIA  DEMETER
Enfants de Zeus
r\pn“‘nn Artémis Héphaistos Arés Aphrodite Dionysos Athéna  Perséphone

Asclépios





OEBPS/images/pub.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
L

IL]
Ul
Claude Merle






